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A P A R I S.

JoURNAL DE

. Almanach du Chaſſeur, pour

L A LIBRAIRIE -

LIVRES NATIoNAvx , Benoît Morin, Libr. rue Sains

ſanfares de chaſſe en muſique :

enſemble, s liv , ſéparément , 1

l'année 1785. On y a joint des

Jacques. º

Plus heureux que ſages, Pro

verbe en vers & en trois actes ? .

tn 8°. br. 18 ſols. A Paris, ch

liv 4 ſols, A Paris, che; Roye# , Picºgrd, quai & près des Théatins.
quai des Aeguſtins.

- L'art de faire ceſſer la peſie ou

les épidémies les plus terribles ,

dans tel temps & dans tel lieu que

ce ſºit; par M. Laugier , Docteur

en Médecine de Mºntpellier pre

mière partie , in 8°. 1 1. 4 ſ. A

Pari, chez l'Auteur, rue Gît-le

- Cœur, hôtel S. (ouis; & chez Mo

rin, Libr. rue S. Jacques,

Les trois Héroïnes Chrétien

mes, ou Vies édifiantes de trois

· jennes d， moiſelles, par M. l'Ab

bé*** ; ſeconde é#i5 : 1 vol.

, ºr*. de 3o2.pag. br. , liv. 1»

ſols : #. 2 liv. -4 Paris, chez

' !

-

\ .

-

| | Répertoire univerſel& raiſen

né de Juriſprudence civile, cri

minelle, canonique & bénéficia

le; ouvrage de plufieurs Juriſ

conſultes , mis en ordre &-pn

blié par M. Guyot , Ecuyer, an

cien Magiſtrat , nouvelle édition,

corrigée & augmentée , tant des

loix nouvelles , que des Arrêts

, rendus en matière impertante par

les Parlemens & les autres Cours

du Royaume , depuis l'édition

précédente. Tomes III & IV :

, A Paris, rue de la Harpe, près

c, "- serpente,&chez les principaux
:: ">-... !

Libr. d.s ."ººviiººº de France.
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A Pr Y s'. · 1 Hi^oire des Tieux & des Hé

On treuve chez I eroy rue S. | re, ſuiv.rt la 1c ce h§i

Jºcques, vis à vis celle de la Par-|qte : 2 vol. ir-s°. reiies ， liv.
«h$ininerie : · T'e l'Adminiſtration d'une

Hiſtoire de France ; par le P. [te 1re, avcc des inſtructiens pour

a#s ! : 1 é vol. in 4°. rel. 1 co l. }les rég ſſeurs : 7.-16 rel. 2 l. 8 ſ.

· Hiſtoire Eccléſiaſtique ; par raité de l'avantage que la

#em ont : 16 vol.in-2° 96 liv. | phyſique pcurra retire des aréoſ

Hiſtoire des Empereurs , par tat ; par M. rAbbé Eertholon :

e même : 6 vol. in.4°. 3é jiv. ii-8°. 1 liv. 16 ſols.

Collection du Journal des Sa-| Hiftoire véritable & merreil

Mºns : en 374 vol. in 12 bien 1e-,leuſe d'ure jeu e Angloiſe :
liés , 45o liv. - r t uye ile édit. in 12, 1 l. 4 ſ.

Traité des bénéfices ; par Go

· hard : 7 vcl. in-4°. rel, 4 ， liv..

Code 'e l'hurraniré : 13 vol. É 7 &.

in"4°. reliés , I 1 : liv. Ordcnnance de Pºlice , con

Ncuvelle T1ad :{ cn de la ceI1 art les marrhandiſes de

Bib'e ſ lon la Vu gate : 13 vol. bcis a bifi'er qui ſe débitentchez

ir -2". · el en : * , -2 liv, les Rcgratiers de cette viiie ,

P:atique des Cfficialités : 2 vol. fauxb u g & ba1.lieue de Paris,

- . # 5 liv. ous la déncmiration de Fa

# evres de Bcfſuet : 12 vol, lourdes , Fagcts & Cotterets ;

2 in-4°. rel. 1 38 !iv. - & qui fixe t2rt les différens prix

I.es Hc n E es illuſtres de Plu- , de ccs marchandºſes que leurs

tai que , par Dacier : 8 vol. in-4°. , dimenſions ; du virgt neuf Sep

rel , é iiv - teuabre 1784 A Paris , cher

Bibliethèque des Auteurs Ec- lºt in aîné , & Lottin de Saint

cléſéfiques : 31 vol. ir-8°. rel. Germain , Libr,-lmpr. rue Saint

31 !:y. | André-des-Arcs, n°. 27.

Or trouve chez Royez, Libr. G R A , V L7 A® E S.-

Lipſia, 1744, in 8 3 liv.
A AR R

， quai des Auguſtins,à la deſcente |,. Charles Graviers Cemte de
du Pent-Neuf. [Vergennes , Ccnſeiller d'Etat

L'E pri, de l'hiſtoire générale 'ºrdinaire, Min ſtre & Secrétaire
· de l'Eu pire, de p1 is 1 an 476 , d' Fººt , (hef du Corſeil royal

juſou'à ſa paix de Weſtpl aie , des Fieances, Eſtºmpe de dix

euvrage enrichi des concordan- ,huit pouces de haut ſur treize

§ d， j'hiſtoire : 1784, 1 vol. de lafges gravée par Vangel ſti,

in.8 °, 7 liv. 1o ſois 'd'après Callet, Teintre du Roi :

Traité ſur l'air irflammable 18 liv. A Paris, à l'anc#nne

de §is, par Volta : 1 vol. grande Poſlº, rue des Voſſés S.
in s°. 3 liv. - , Germain-l'Auxerrois,

Réflexions morales & philoſo- | Mars & Verus, Eftºmpe cn

phiques : 1 yol #n-º. * liv * ſ couleur, gavée pai J. B. Cha

f philoſophic des vapeurs, puy : d'après Potherhamer : 9 l.
1 vol. in-16. , liv. 16 ſels. A Paris , chez Maſſard , Gra

Fables & Cortes philoſophi- veur , rue & porte S Jacq s »

eues, avec une table des Mora- , L# Reve ant, Eſtaupe gravée

liºes : in-16. 1 liv. 1o ſols. · par B.-Chapuy. A Paris , chez

Plan généra & philcſophiºue l'Auteur , rue ， #', S. Jacques ,
de l'édº - rion nationale : º.,---- " cafº§ 4ubertin.

z liv. 11 ſois , . - i V igilaſ.cc d'Alexandre , L*

Muller , Zeclegia danica.
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PAR UNE SOCIÉTÉ DE GENS DE LETTREs,

' c o N T E N A N T

, Le Journal Politique des principaux événemens de

· toutes les Cours; les Pièces fugitives nouvelles en

| - vers & en proſe ; l'Annonce & l'Analyſe des

* Ouvrages nouveaux ; les Inventions & Décou

- - vertes dans les Sciences& les Arts; les Spečtacles,

| les cauſes célèbres; les Académies de Paris & de

) Provinces; la Notice des Édits, Arrêts; les Avis

| ， particuliers, & c. & c.

SA M E D 1 6 Nov E M B R E 1784 .

· · · A P A R I S ,

· Chez PAN c x o u c x E, Hôtel de Thou

' rue des Poitevins.
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Avec Approbation & Brevet du Roi.
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Du mois d'Octobre 1784.

P,iers FUGITIVE S.

#p#rº aux Femmes,

L"Heureuſe Défiance, Conte,

A mon Pêchcr , - 49

#§ les Châtimenº,|!º,Hochets Morºº » !

Fable , 5

Fortrait d'Aglaé, 5

L'Ombre de Aſ. de Gébelin ,

Nouveaux Mémoires de l'Aca

démie de Dijon , 8o

#| Nouveau Théâtre Allemand,

1o4

| L'Automatie des Animaux,112

La Promenade de Province ,

124

Diſcours qui a obtenu l'Acceſ
- » -

Invitation de la Loge des Nºufi ## de l'Acadé

Sœurs ; 99

ib.Envoi d'Hurluberlu,

mie de Beſançon , 15o

Le Criminel ſans leſavoir, 167

Vers à M. le Comte de la Le Siècle des Ballons , , 17e

Touraille, I4

Couplet , I46 - - -

#.Dupé, Conte 147 GEuvres de M. le Marquis de

A M. le Comte d'Oels , 19

, sermons de M. Hugh Blair,

172

#| Pompignan, 2OO

Coupler à Mme la Comteſſe de V A R 1 é r é s.

C *** I94|Réponſe de l'Auteur du Poëme

A A ſme la Comteſſe Des ***,| des Danatdes , 86

ibid. | Lettre aux Rédacteurs du Mer

Eſſai de Traduction d'un Diſ
Clif'€ » I 3 2.

« [Lettre ſur la Veſtale de Legros.tique 'acin , 19

Pour le Buſte de Mlle Sophie 185

Arnoult, ibid. | Lettre au Rédacteur du Mer

Charadcs , Enigmes & Logo

gryphes, 23, 59 , 1o !, 148

NoUvELLEs I ITTÉR.

Ies Druides , Tragédie , 2

Hiſtoire de Provence , 6

-| cure , 2.19

,| S P E C T A C L E S.

194|Acaiémie Roy. de Muſiq. 39,
- 12.6

,| Comédie Françoiſe, I74

1 | Comédie Italienne, 178, 2 17

De la Tragédie , pour ſervir Annonces & Notices , 41 92,

de ſuite aux Lettres de Vol-| 139 , 187 , 2 34

taire, - 7
I

-

A paris, de l'Imprimerie de M. LA M B E R T »

rue de la Harpe , près S. Côme
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- SAME D1 6 Nov E MR R E 1784

M E R

#

PIÈCES FUG ITIvEs.

E N VE Rs ET EN PR os E,

LE VER LUIsANT ET LE RouTELET ,

Fable. . -

UN Ver luiſant, très-orgueilleux,

Diſoit, des aſtres radieux,

Je ſuis & l'égal & le frère ;

Pourquoi rampé - je ſur la terre ?

Je devrois habiter les cieux.

· Un Roitelet du voiſinage

Entend ce rifible langage,

Quitte ſon petit hermitage,

Et va droit à !'être brillant :

Vile & ſtupide créature,

Lui dit-il en le becquetant,

Ignore-tu que ta parure
，

A ij



M E R C U R E

-

N'eſt qu'un mépri ſable clinquant

Que le grand jour fait diſparoître ?

J'apprends trop tard à me connoître,

Répond l'Inſecte en gémiſſant :

Hélas ! au bout de ma carrière

Je ne ſuis que trop convaincu

*l Que ſans cette foible lumière

| Tu ne m'aurois pas apperçu.

L'obſcurité convient au Sage,

· Elle plaît aux gens éclairés.

Demi-Savans, habits dorés,

Cet apologue eſt votre image.
-- • · · ( Par M. Crommelin de Guiſe.)

ÉP I TAP H E de Madame Lo B R EA v ,

Ancienne Directrice de Spectacles de Lyon,

morte le 26 Août 1784.

C ctr , dont les vertus honorèrent Thalie,

Qui, pour plaire au Public, ſut ne rien négliger ;

Et de tous les plaiſirs qu'on perd avec la vie,

Ne regretta que celui d'obliger.

( Par M. M*** de Saint-Aubin. )

4>



D E F R A N C E. 5

^xplication de la Charade, de l'Énigme &

du Logogryphe du Mercure precédent.

L E mot de la Charade eſt Mercure; celui

de l'Énigme eſt Flambeau ; celui du Logo

gryphe eſt Papier, où l'on trouve Pape, épi,

repi, râpe , pipe, pie, Priape , apir , & la
/

nOte rº.

• ° º

•

# :

C H A R A D E. ' , '

SI vous m'enlevez mon premier, ,

De mon tout je ſuis le contraire ;

Et mon premier eſt toujours néceſſaire

A tel qui veut bien faire mon dernier. -

( Par M. R....., fils atné, Abonné.) :

|

É N I G M E.

N voit en l'air une maiſon

Qui peut paſſer pour labyrinthe, : :

Où ceux qui cheminent ſans crainte -*

sont arrêtés en trahiſon. . · · · · · ·

C'eſt une fatale priſon, , , , *

Un lieu de gète & de contrainte,

Où leur pauvre vie eſt éteinte *

Par un monſtre plein de poiſon. ' .

Sa malice eſt ingénieuſe,

A iij



6 . M E R C U R E

Et de Vulcain la main fameuſe

Dreſſe des pièges moins ſubtils ;

Son art de bâtir eſt extrême,

Et ſa matière & ſes outils

Se rencontrent tous en lui-même.

(Par M. l'Abbé le Dru , Prieur à Provins.)

L o G o G R r P H E

Dos Dieu, fils de la nuit, je ſuis l'un des Miniſtres ;

Tantôt doux, bienfaiſant, tantôt des plus ſiniſtres.

Soudain, par mon pouvoir, le pauvre eſt enrichi ;

Le riche devient pauvre au ſein de l'opulence ;

L'homme libre eſt aux fers, l'eſclave eſt affranchi;

Par moi le malheureux voit luire l'eſpérance ;

J'élève les petits & j'abaiſſe les grands ;

Je détrône les Rois & confonds tous les rangs.

Voilà de mon empire une eſquiſſe légère.

Dans ſept pieds je recèle, à l'ombre du myſtère,

Ce nouvel Amphion, dont les ſi doux accords

Ont sû toucher le Dieu qui règne aux ſombres bords ;

Un chef d'œuvre Tragique enfanté par Voltaire ;

Une ville jadis Reine de l'Univers ;

En Grèce une preſqu'Iſle à ſes Maîtres rébelle ;

Un Grec déifié pour prix de ſes beaux vers ;

Un élément perfide; un des noms de Cybèle ;

Et ce métal enfin qui rend l'homme pervers.

( Par M. le B. de Valbert.)
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，-•EmrE•Emma

NoUvELLEs LITTÉRAIRES.

ELoGE de Bernard de Fontenelle , Diſcours

qui a remporté le Prix de l'Académie Fran

foiſe en 1784 , par M. Garat. A Paris ,

chez Demonville, inprimeur-Libraire de

l'Académie Françoiſe, rue Chriſtine.

SI l'amitié étoit néceſſairement une raiſon

de tout aimer , de tout louer aveuglément

dans l'Ouvrage d'un ami, de quelque pen de

poids que puiſſe être mon jugement, je de

vrois-me récuſer ici, me défendre de rien

écrire ſur le nouveau Diſcours qui a mérité

à M. Garat une troiſième couronne. Intimé

ment lié avec lui depuis le moment où il eſt

entré dans la carrière Littéraire, accoutumé

avec lui à cette communication de penſées

qui a preſque l'intérêt de celle des ſentimens

dans le commerce de deux Hommes de Let

tres, bien moins riche que lui dans ce com

merce, & y recevanr beaucoup plus que je

n'y porte, on pourroit me croire, & je pour

rois me croire moi même ſéduit d'avance :

ſi je ſentois en moi cette diſpoſition, je me

la pardonnerois aiſément, comme la plus

douce & la plus excuſable des erreurs, mais

je m'impoſerois le ſilence , je reſpecterois

trop le Public, pour ne lui offrir que des

louanges qui riſqueroient ºº ºº >

", A 1V



3 , M É R C U R E

º,

lorſqu'il a droit d'attendre au moins tine diſ

cuſſion impartiale.Je chérirois aſſez la gloire

de mon ami, pour ne pas le priver d'un ſuf

frage plus libre & d'une critique utile, qu'il

pourroit recevoir d'un autre Homme de

Lettres. Je ne connois rien , pour le vrai

talent, je ne dirai pas de plus pernicieux,

mais de moins flatteur, qu'une admiration

ſans règles, ſi ce n'eſt une admiration de com

plaiſance & d'adulation. Votre Maître n'a-

t'il pas d'aſſez bonnes qualités pour que vous

puiſſiez avouer ſes défauts , diſoit le† , le

généreux , le brave Henri , à un Ambaſſa

deur baſſement circonſpect. Traitons les ta -

lens comme les Puiſſances; honorons les par

notre franchiſe, comme par nos reſpects ;

que la ſévérité de notre critique rende témoi

gnage de la ſincérité de notre admiration. Il

eſt des Ouvrages dont la critique même doit

couvrir la foibleſſe par beaucoup d'indul

gence ; il en eſt d'autres qui ont droit à ſa

plus rigoureuſe juſtice.Je ne diſſimule pas que

je cherche ici la ſatisfaction de faire entendre

nca veix dans le triomphe d'un ami ; mais

ma ſincérité ſera le premier hommage que

je lui rendrai. Je diſcuterai ſon Ouvrage,

comme il a diſcuté ceux de Fontenehle , &'

comme je deſirerois qu'il appréciât les miens,

ſi jamais ils devenoient dignes de ſoutenir

un tel examen. Au reſte, ne donnons pas aux

choſes une importance& une gravité qu'elles
2 » 2 A

n'ont pas. Quel eſt l'homme d'un goût aſſez

sûr pour oſer ſe promettre d'aſſigner leur

«
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véritable rang aux productions de l'eſprit ?

Il faudroit d'ailleurs qu'il jugeât à une cer

taine diſtance des Ouvrages & des perſon

nes; qu'il pût échapper à l'influence de toutes

ces choſes qui relèvent ou abaiſſent ſi ſou

vent les ſuccès, ſans décider du mérite. Ces

diſcuſſions Littéraires peuvent ſouvent fati

guer le plus grand nombre des Lecteurs, à

qui il en coûteroit trop de tant réfléchir ſur

des objets qui les ont foiblement & vague

ment occupés. Mais en exerçant l'eſprit des

gens de l'art, elles ont droit de les intéreſſer,

& même de les ſervir. On les voudroit cour

tes , mais elles ne peuvent avoir l'eſpèce de

mérite qu'elles doivent chercher, ſans quel

qu'étendue. Je préviens que je pourrai paſ

, ſer ici les bornes ordinaires. Mais la variété

piquante du ſujet , le genre même de l'Ou

vrage ſur lequel j'écris, Ouvrage qui eſt inſti

tué pour la gloire & l'utilité des talens, &

l'intérêt qu'inſpire un jeune Écrivain , qui

· ajoute ſans ceſſe aux grandes eſpérances qu'il

a données, en m'entraînant dans de longs

détails, pourront les juſtifier. , .

Le ton & la marche de Diſcours que

M. Garat a adoptés , convenoient bien au

· ſujet ; j'en développerai tout-à-l'heure le

mérite & les avantages; mais on peut bien

faire de plus d'une manière ; & je crois qu'il

ſe préſentoit ici une raiſon & un moyen de

changer heureuſement juſqu'à la forme de

ces Diſcours. - -

A v
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| Ce ſujet , quoique très étendu & très va

rié, ne préſentoit ni un grand eclat ni un vif

intérêt , il offre un Écrivain plus ſingulier

qu'impoſant ; un homme qui n'a rien de

plus frappant que l'habile ſageſſe qui a rendu

ſi paiſible une vie ſi longue. Ainfi ce ſujet,

repouſſant tout enthouſiaſme, ſe prêtoit

peu au ton oratoire. Le ton oratoire per

dant ici ſon effet , n'eût il pas été adroit &

heureux, non-ſeulement de le quitter ſou

. vent, mais même d'en prendre un contraire,

de mettre autant de ſoin à l'éviter qu'on en

mettroit dans un autre Ouvrage à s'y élever

& s'y ſoutenir ? Il eſt bon ſouvent d'imiter

le dépit de ce Peintre, qui, ne pouvant

réuſlir à faire une Déeſſe, voulut rabaiſſer

ſon tableau à une ſimple Bergère, & dut

encore un chef-d'œuvre à ſon déſeſpoir

même. On auroit pu obtenir le même ſuccès

en ſe bornant à une analyſe fine & élégante

du ralent de Fontenelle , & à une peinture

fidelle de ſon caractère. Par une rencontre

favorable, on trouvoit dans cet Écrivain

même le modèle du genre d'eſprit & de ſtyle

avec lequel il convenoit de le louer. Il eſt

des oppoſitions qui plaiſent , pour ne pas

ſortir de l'eſpèce de l'objet ſur lequel je rai

ſonne, on a été agréablement ſurpris de voir

l'admirable inſtinct de La Fontaine ſi bien

ſaiſi par la fineſſe des obſervations de M. de

Champfort. Mais une reſſemblance du ton

avec l'objet , ſur-tout lorſqu'elle ſe trouve

• difficile à ſaiſir, plairoit encore plus sûre
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ment.Fontenelle a inſtitué un genre d'éloges ;

c'eſt là où il a particulièrement imprimé

tous les caractères de ſon talent. On auroit

aimé à le voir imité par celui qui ie louoit ,

à le voir inſpirer & diriger l'eſprit qui s'oc

cupoit à le ſaiſir & à le juger. Mais, en imi

tant Fontenelle, ſon Panegyriſte, ou plutôt

ſon Appréciateur , pouvoit, en pluſieurs

points, s'éca1ter de ſa manière. Fontenelle

parcouroit, avec une préciſion heureuſe, les

diffèrentes parties de la gloire qu'il avoit à

célébrer , la ſienne pouvoit être plus appro

fondie. Les progrès même qu'il a fait faire

à l'eſprit humain, permettent & ordonnent

d'entrer plus avant dans les choſes. En

nous exerçant à la penſée & à la diſcuſſion ,

il nous a rendus capables d'embraſſer plus

d'objets , & de les confidérer ſous plus de

faces. Les vûes ſuperficielles ne ſuffiſent

plus ; les forts réſultats nous accableroienr

encore ; nous ſommes à l'époque où les dé

veloppemens nous ſont utiles & néceſſaires.

Fontenelle faiſoit l'éloge d'hommes dont la

mott étoit récente. Le temps des ménage

mens n'étoit pas paſſé; celui d'une vérité en

tière, d'un jugement libre & impartial ,

n'étoit pas venu. Pour lui, ſa mémoire ap

partient maintenant à la juſtice des ſiècles.

Il n'eſt plus permis de parler de ſes beautés,

ſans montrer ſes défauts ; ſon éloge ne peut

plus être ſéparé de notre inſtruction ; ſon

éloge même, pour éterniſer ſa gloire , doit

la renfermer dans ſes vºi Daº
vj
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leurs, il a porté dans l'art des ménagemens

une retenue dont il ne faut pas toujours ſe

faire une règle ; il eſt digne qu'on porte ſur

lui des regards plus hardis qu'il n'en portoit

ſur les autres. Il convenoit auſſi, en emprun

tant une forme d'éloge , propre à l'Acadé

mie des Sciences , de lui communiquer

quelques unes des choſes qui élèvent plus

haut ce genre dans l'Académie Françoiſe,

d'autant plus qu'elles s'offrent d'elles mêmes

dans ce ſujet , & qu'elles l'enrichiſſent ſans

le dénaturer. Malgré la ſimplicité de ſon

ton, & la ſevère préciſion de ſa marche,

ce Diſcours ſe plaçoit dans un cadre im

poſant. On ne peut juger Fontenelle ſans

toucher aux deux plus belles époques de

l'eſprit humain. Né dans le moment du plus

grand éclat du ſiècle des Arts , Fontenelle

n'eut rien de commun avec tous ces grands

Hommes , au milieu deſquels s'écoula une

partie de ſa vie. Mort dans la plus grande

efferveſcence du ſiècle philoſophique , il

parut préſider à une révolution où il fut en

core ſurpaſſé par ſes contemporains. A quoi

a tenu une deſtinée ſi ſingulière ? Voilà le pi

quant problême qu'offroit ce Diſcours. Pour

le réſoudre, il falloit bien étudier l'Homme

& l'Écrivain, montrer l'influence qu'ils eu

rent l'un ſur l'autre. La ſéchereſſe de l'ordre

chronologique pouvoit diſparoître par une

diviſion où le ſujetſe ſeroit développé égale

ment. Nous voyons d'abord dans Fontenelle

un Bel-eſprit, le Bel eſprit devient enſuite
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un Philoſophe, le Philoſophe chez lui achève

l'Écrivain; l'Écrivain & le Philoſophe ſe

confondant avec l'homme, le montrent tout

entier. Le ſujet pris ainſi, offroit quelque

choſe de vif & de noble, qui s'agrandifſoit par

le double lointain des deux beaux ſiècles aux

quels il s'unit de toutes parts; il admettoit

donc la verve du ſtyle oratoire , même en

en excluant les formes & la marche. On

peut regretter que ce plan, qui ſe préſentoit

aſſez facilement , n'ait pas été ſaiſi par un

Écrivain digne de le remplir. Nous aurions

à comparer deux Ouvrages d'un genre op

poſe, qui, en offrant chacun les beautés qui

leur ſont propres , auroient pu encore ſe

relever & s'embellir par leur contraſte.

M. Garat a conçu ſon Diſcours ſur un au

tre plan. Il a vu que c'eût été manquer au

goût, à la raiſon, à la juſtice, à l'attente de

I'Académie & du Public, que de ne pas faire

· un examen ſincère des défauts & des beautés

de Fontenelle, que c'étoit trop peu de ne pas

louer ſes mauvais Ouvrages, qu'il impor

toit d'attaquer des défauts qui ont ſéduit &

qui pourroient ſeduire encore; & il a cher

ché dans le ton de ſon Diſcours la dignité

d'une ſorte de jugement ſur un Écrivain

d'une grande renommée , d'un jugement

porté dans le premier Corps Littéraire de la

France, &, en quelque ſorte, en ſon nom.

Pour juger Fontenelle, il falloit donc tou

jours employer la diſcuſſion ; mais elle pou

-
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voit recevoir de l'éclat & " du mouvement

par le tableau des objets ſur leſquels le talent

de Fontenelle s'eſt exercé, & par la compa

raiſon des talens avec leſquels il a rivaliſé.

Alors le ſujet offroit peu d'émotions pour

l'âme, mais beaucoup de vûes pour l'eſprit.

· Avec un ſujet ſi varié & un talent fi fécond

en idées, M. Garat ne pouvoit guères ſe ré

ſoudre à faire des ſacrifices : auſſi, loin d'af

fecter la préciſion, il étonne au contraire

par ſon abondance. Cette manière de voir &

de ſentira produit un Diſcours qui,en géneral,

a plus encore les formes que les effets de l'elo

quence, qui garde toujours un ton élevé, lots

même que les penſées ne ſont que fines,

qui marche plutôt dans un calme impoſant

u'avec une rapidité brillante, qui ne reſ

emble pas plus aux autres éloges de l'Aca

démie Françoiſe, qu'à ceux de l'Académie des

Sciences, & qui eſt proprement une diſſer

tation oratoire, nen ſeulement ſur les Écrits

& la perſonne de Fontenelle, mais encore

ſur tous les objets de littérature & de philo

ſophie qu'a traité Fontenelle. Ce plan avoit

de grands avantages pour amener de grandes

beautés , mais il pouvoit affoiblir l'intérêt ;

car chaque eſpèce d'Ouvrage a le ſien.

Dans le defſein que j'ai de m'arrêter tour

à tour ſur les beautes & les défauts qui me

frappent dans le Diſcours de M. Garat, je

l'examinerai ſous trois aſpects : l'apprécia

tion du ſujet, l'ordonnance de l'Ouvrage &

le ſtyle.
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Bien des gens croyent que le ſuprême mé

rite dans un éloge, eſt d'exagérer habilement

le mérite du Héros, de paſſer avec encore

plus d'adreſſe ſur les taches de ſa vie, les

· imperfections ou les écarts de ſon génie.

C'eſt à ces endroits qu'ils obſervent l'Ora

- teur avec le plus de ſoin. S'ils le voyent par

, ler en homme libre , ne rien diſſimuler ,

- quelquefois même blâmer ouvertement , ils

· crient à la mal adreſſe, à la diſconvenance,

quelquefois même au ſcandale. J'ai vû des

perſonnes, qui ont d'ailleurs du goût & de

la raiſon, ſérieuſement révoltées des reſtric

tions que M. Garat a miſes ſouvent à la plus

vive admiration que Fontenelle ait jamais

excitée. Ainſi, les ſerviles ménagemens de nos

mœurs veulent régner juſques dans la philo

ſophie & l'éloquence; nous recherchons en

core les formes de la flatterie dans la diſtri

bution de la gloire. Comment peut-on à ce

· point aimer le faux & s'effaroucher du vrai ?

Qui a-t'il donc de noble & d'utile dans ces

éloges que l'on décerne aux grands Hommes,

ſi la juftice n'y préſide pas ? Quelle confiance

prendrai je dans votre admiration, ſi elle ne

me gagne pas par des tons de vérité, ſi vos

plaintes & vos reproches ne la ſuſpendent

pas quelquefois ? Et quelle vie n'a ſes fau

tes ? Quel mérite n'a ſes taches ? Je dirai

plus ; fi l'objet propoſé en éloge méritoit

plus de blâme que de louange, ce ſeroit le

blâme qu'il faudroit lui prodiguer, pour ne

manquer ni au goût ni à la vertu. Il eſt vrai

，, · •

#
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qu'alors il faudroit effacer le mot d'éloge.

Et pourquoi ne le quitteroit-on pas dans tous

les cas ? Il ſent encore trop l'adulation; il

diminue l'autorité de la vraie gloire ; il em

· barraſſe quelquefois l'Écrivain ; il diſſimule

au Public l'eſpèce d'Ouvrage que lui même

deſire & qu'il doit juger. C'eſt donc un mé

rite eſſentiel dans le Diſcours de M. Garat ,

que d'être un jugement plutôt qu'un panégy

rique; & ce mérite , trop rare dans les élo

ges, devoit ſur tout commencer à celui de

Fontenelle. Voyons comment l'Auteur a ap

précié cet Écrivain.Je combattrai ſouvent

ſes avis ; quelquefois je lui reprocherai de

s'être mal à propos écarté de l'opinion géné

rale ; d'autres fois j'examinêrai s'il n'y auroit

pas eu plus de juſteſſe à en établir une con

traire : il ſera aiſé, ſans que je les marque, de

diſtinguer ces divers objets. :

Il faut bien que je commence par d

grands éloges, puiſque le premier morceau

du Diſcours me paroît excellent; l'exorde eſt

, une vûe ferme & noble ſur tout le ſujet ; il

annonce de plus le genre d'idées, la marche

de Diſcours & le ton de ftyle qui doivent

régner dans tout l'Ouvrage.

« Qu'eſt ce que Fontenelle? Eſt-ce un bel

» eſprit, eſt-ce un homme de talent, eſt ce

» un homme de génie ? Sa longue'carrière a

» été partagée preſqu'également entre deux

ſiècles , celui des Arts & celui de la Phi

» loſophie. Dans le premier, Fontenelle a

» eu pour ennemis & pour détracteurs, les




